
Maria Sklodowska   
 
 
De Varsovie à Paris  
 
 
 De retour à Varsovie Maria s’ouvre à la vie. En cette fin de XIXe siècle où les portes des universités sont 
fermées aux femmes, Maria découvre les doctrines positivistes d'Auguste Comte, en participant aux 
activités de l'«Université volante » qui a pour ambition d'éduquer clandestinement les masses. Deux fois par 
semaine, elle fait la classe dans l’atelier d’un tailleur voisin, lisant aux femmes pendant qu’elles travaillent. 
Elle entraîne sa soeur Bronia dans l'aventure positiviste. C’est au cours de cette période que sa passion 
pour les sciences exactes s’enracine, et elle la partage avec Bronia.  
 
   
 C’est à ce moment là que son cousin Jozef Boguski fonde le Musée de l’industrie et de l’agriculture où 
Maria réalise ses premières expériences. Les conditions de vie restent difficiles, Maria, solidaire du projet de 
Bronia de devenir médecin, économise ses honoraires d’enseignante pour l’aider à partir étudier à Paris. 
Quelques années laborieuses s’écoulent, Bronia, l’invite à la rejoindre. Elle passe les premiers mois de sa 
nouvelle vie auprès de sa sœur et de son beau-frère, installés à La Villette. Son seul objectif est 
d’apprendre. Très vite, Maria déménage au quartier Latin.  
« Tout mon esprit était centré sur mes études, tout ce que je voyais et apprenais de nouveau m’enchantait. 
C’est comme un monde nouveau qui m’était ouvert, le monde de la science, qu’il m’était enfin permis de 
connaître en toute liberté », écrit Marie Curie dans Pierre Curie.  
 
Elle suit à la Sorbonne, les cours de Brillouin, Painlevé, Lippmann et d’Appell.  
 
Son ambition : acquérir des connaissances scientifiques égales à celles d’un homme. Elle atteint son but en 
1893 quand elle obtient son diplôme de physique. Marie est admise au laboratoire de Lippmann et l’année 
suivante, elle se consacre à l’étude des mathématiques.  
 
 
« Figure-toi, que j’apprends la chimie dans un livre ! Tu imagines le peu que cela m’apporte, mais que faire, 
puisque je n’ai pas où faire des travaux pratiques et des expériences. »    
 cite Eve Curie, dans Madame Curie, Gallimard, 1938. 


